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Orléans Culture

MUSIQUES■ L’Astrolabe a lancé, hier, la quatrième édition du festival

Et hop, voilà Hop Pop Hop

Katia Beaupetit
katia.beaupetit@centrefrance.com

C haussez vos baskets,
ajustez vos bouchons
d’oreille, rechargez

votre carte cashless… Plan
ou appli en main, vous
voilà prêt à arpenter la
4e édition du festival Hop
Pop Hop.

L e p r i n c i p e r e s t e l e
m ê m e q u e l e s a n n é e s
précédentes : le public est
invité à déambuler entre
cinq sites pour découvrir
la toute nouvelle program­
mation concoctée par
l’équipe de l’Astrolabe.
Pendant deux jours, place
à la musique, ou plutôt
aux musiques, car l’idée
est d’offrir un large panel
des plus belles découver­
tes du moment.

Tu viens d’où ?
T’as vu quoi ?
Comme le martèlent les

organisateurs sur les ré­
seaux sociaux : « Pas de
tête d’affiche au festival
Hop Pop Hop 2019 ? Tu ri­
goles, y en a plein ! ».

On passe, en effet, d’un

rock made in Tours à un
autre venu d’Oxford, d’un
quintet local de hip­hop à
un punk féminin fraîche­
ment arrivé de La Nouvel­
le­Orléans. Mais outre la
musique, ce qu’on aime
surtout dans ce festival,

c’est de croiser le public
par petits groupes, un ver­
re à la main, dans les rues
du centre­ville. Tu viens
d’où ? T’as vu quoi ? Tu
vas où ? Ici, la musique est
en libre­service et servie à
volonté. Y a plus qu’à… ■

èè Pratique. Aujourd’hui à partir
de midi au jardin de l’Évêché. Les trois
concerts donnés au CCNO, hier soir,
sont retransmis sur le Facebook du
festival : Rozi Plain (indie folk), Mystic
Braves (garage rock californien),
Ambeyance (délire à paillettes inspiré
des années 80).

Tout était en place, hier,
pour accueillir les 4.400 fes-
tivaliers du nouvel Hop Pop
Hop. Sans oublier toutes les
animations gratuites du
« off » aujourd’hui !

RÉGION. Les Stuffed Foxes (les renards empaillés) ont lancé le festival à l’Évêché. PHOTO ÉRIC MALOT

■ ARRÊT SUR IMAGES DE LA PREMIÈRE SOIRÉE

CASSELS
Deux Britanniques, frères de sang et
de rock/punk : malgré leur visage
enfantin, Jim (24 ans) au chant et à
la guitare et Loz (20 ans) à la
batterie ont bien secoué le 108...

LE COMPTOIR
Ces Orléanais proposent autant de
couleurs musicales qu’il y a de
rappeurs au sein de leur collectif !
PHOTOS ÉRIC MALOT

HAÏKU

Simon et A leont créé des
haïkus numéri-
ques, petites per-
formances musi-
cales, visuelles et
drôles... Comme
cel le int i tu lée
« Batte de base-
ball sur motte de
beurre »... MUSÉE
DES BEAUX-ARTS À 16H,
1 6 H 2 0 , 1 7 H 3 0 ,
17H50,19H30, 20H30.

ROZI
PLAIN
What a boost !Rozi, fine gâ-
chette folk de la
capitale du comté
de Hamp sh i r e
(Angleterre) a en-
chanté le public
du Centre choré-
graphique. Avec
une musique déli-
cate et chaleureu-
se. DISPON IBLE EN
FACEBOOK LIVE.

HUMANISME ET BELLES-LETTRES

L’association Guillaume-Budé
relance ses ateliers

L’association Guillaume-Bu-
dé reprend, aujourd’hui, ses
ateliers mensuels du same-
di matin à la librairie Les
Temps modernes. Ceux-ci
auront pour thème « Les
enfers antiques ».

Ces ateliers sont animés
par plusieurs membres de
l’association humaniste,
en particulier Pierre­Alain
Caltot, professeur de latin
à l’université d’Orléans, et
Diane Marchand, profes­
seur de lettres au lycée
Voltaire.

Par ailleurs, après la pre­
mière conférence sur la
Renaissance, mardi, en
compagnie du romancier
Yannick Haenel, l’associa­
tion proposera cinq autres
conférences sur ce thème :
« Médecine et littérature à
la Renaissance », par Jean
Céard, professeur honorai­
re de littérature à Nanterre
(15 octobre) ; « Les débuts
de la Renaissance à Or­
léans » par Denis Bjaï,
docteur es lettres à l’uni­
versité d’Orléans (21 no­
vembre) ; « Léonard de
Vinci au Clos­Lucé », lec­
ture polyphonique d’ex­
traits de La Demande, de
M i c h è l e D e s b o r d e s
(12 décembre) ; « Beetho­
ven, révolutionnaire et
sensible » par Marius Stie­
ghorst, chef de l’orchestre

symphonique d’Orléans
(6 février). Deux autres
conférences termineront
la saison : l’une sur l’Anti­
quité avec « Les défaites
militaires de la conquête
romaine sous la Républi­
que », par Mathieu Enger­
beaud, agrégé d’histoire,
(5 mars) et une autre fai­
s a n t l e l i e n a v e c l e
XVIe siècle, « Étienne Do­
let, Jean Jaurès et le com­
bat pour la souveraine li­
berté de l’esprit », par le
sénateur Jean­Pierre Sueur
(10 avril).

Débat avec
Pierre Assouline
Enfin, dans sa logique

d’ouverture au monde,
l’association Guillaume­
Budé se félicite d’avoir
noué un partenariat avec
l’orchestre symphonique
qui donne lieu à la confé­
rence du 6 février et avec
le Cercil­Mémorial des en­
fants du Vel d’Hiv qui per­
mettra d’accueil l ir, le
2 avril, le romancier et
membre de l’académie
Goncourt Pierre Assouline
pour un débat sur « Les
intellectuels en France
sous l’occupation ». ■

K. B.
Association Guillaume-Budé :

02.38.51.97.27 ou www.bude-orleans.org.
Adhésion : 12 €/an. Les conférences ont
lieu à l’auditorium du musée des Beaux-

Arts (tarifs : non-adhérent, 6 € ;
adhérent, 3,50 € ; étudiant, 1,50 €). :

PARTENAIRE. Le chef de l’orchestre symphonique animera
l’une des conférences sur la Renaissance. PHOTO ÉRIC MALOT

Orléanaise, chorégraphe et
passionnée d’écriture, Ber-
nie Feré dédicace, aujour-
d’hui, à la Fnac, le tome 2
d’Un Chemin nommé Ber-
tille.

Dans ce nouveau roman,
le professeur de danse
auprès de la compagnie
Pérégrin’, à Saint­Jean­de­
Braye, fait découvrir le
cheminement de sa fa­
mille et de ses proches de­
puis 1960, l’année de ses
sept ans.

« E n t r a î n é e d a n s u n
tourbillon fait d’amour,
d’amitié et de déchire­
ment, l’enfant devenue
femme se dévoile dans
une force et une fragilité
désarmantes. » ■

èè Pratique. Dédicace, aujourd’hui
à 14 heures, à la Fnac, rue de la
République, à Orléans : Un chemin
nommé Bertille, tome 2, par Bernie
Feré (éditions Amalthée). 19,50 €.
244 pages.

BERNIE FERÉ. Auteur et
passionnée de danse.

LIVRE

Bernie Feré poursuit son
Chemin nommé Bertille


